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Première partie

L’arrivée
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La sifflocomotive

une poursuite ✴ des pâtisseries ✴ un plaquage
Bridget raffermit sa prise sur le pied de Pascal.
— Aaaah ! hurla l’elfe en battant des bras au-dessus du ravin, tandis que l’Aiguille Alpine fonçait vers le tunnel.
— Tout va bien ! grogna Bridget. Je te tiens !
Une nouvelle explosion secoua le wagon.
— Briiiiidgeeeeet !
— Vite ! cria Tom, qui aidait son amie à tirer.
— J’y suis… presque… souffla celle-ci entre ses dents serrées.
— Aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah ! hurla encore Pascal.
Avec un sifflement perçant digne d’un chant tyrolien, l’immense train plongea dans le tunnel… et Pascal La Fleur, pas plus gros et aussi rond qu’un chou, tomba dans les bras de Bridget.
Tous trois – la fille, le garçon et le Beurre – chutèrent sur M. Vanderpuff.
— Dieu soit loué ! C’était juste ! lança le grand pâtissier, son chapeau écrasé perché de travers sur son crâne.
Bridget considéra le chaos autour d’elle.
Les fenêtres brisées.
Les couchettes complètement carbonisées.
Et tous les dégâts dus à la gigantesque bombe de crottes de nez dont Pascal avait déclenché l’explosion en mordant dans un Pain-Pi à la Pistache1.
— Regardez-moi ce bazar ! s’exclama-t-elle, tandis que sa chevelure fouettait l’air comme une tour de flammes.
L’éclairage vacillant du tunnel permettait de voir le visage couvert de suie de M. Vanderpuff.
— Bridget, je sais bien que la Ligue des Odieux Méchants a éventré notre wagon… dit-il, haletant.
— Et nous a aspergés de crottes de nez ! ajouta sa fille.
— … et que ton instinct te pousse à…
— Me jeter la tête la première dans la mêlée ?
— Oui, exactement ! cria M. Vanderpuff en agrippant son chapeau.
Filant, fonçant et fusant à cent cinquante kilomètres à l’heure, l’Aiguille Alpine émergea au grand jour dans l’air frais de la montagne. Un splendide paysage défilait à toute allure de chaque côté du train, avec ses sommets et collines verdoyantes parsemés de vaches, de maisonnettes et de ruisseaux scintillants bleu saphir.
Bridget enfila ses Surchaussettes Surcollantes… et se dirigea vers le trou percé dans la paroi du wagon.
— Tu ne peux pas sortir ! glapit Pascal, alors que son amie plongeait la main dans ses cheveux. Même pour toi, c’est beaucoup trop…
— Il a raison ! brailla Tom. Carina Follinfecte est une criminelle ! Elle est dangereuse !
Bridget plissa les yeux.
— Mes pâtisseries aussi ! rétorqua-t-elle.
Puis elle sauta.
Le vent la frappa comme un poing et la fit chuter à terre, tandis que le train filait à grande vitesse.
— Oh, non, tu ne m’échapperas pas ! cria-t-elle en tendant les bras, lorsque le dernier wagon passa à sa hauteur.
Les Cupcakes Ventouses s’accrochèrent à la paroi.
— Je te tiens ! s’exclama Bridget, qui, s’aidant de ses Surchaussettes Surcollantes2, se hissa sur la plate-forme arrière.
Elle ouvrit la porte d’un coup de coude et se glissa à l’intérieur. Des rangées de passagers terrifiés se tournèrent vers elle, les traits tirés par la peur. Bridget se racla la gorge.
— Mesdames et messieurs, je vous prie de m’excuser pour le dérangement pendant que je capture cette cruelle criminelle à l’aide d’abominables pâtisseries, dit-elle, tout sourire, en avançant dans l’allée centrale.
Un tonnerre d’applaudissements éclata dans le wagon.
— Grazie mille ! acclama un homme affublé d’une épaisse moustache.
— Danke ! ajouta une femme coiffée d’un chapeau à plumes.
— Voulez-vous m’ouvrir la porte, s’il vous plaît ? demanda Bridget à la dame aux yeux écarquillés, au bout du wagon. Je le ferais volontiers moi-même si je ne tenais pas deux des cupcakes les plus collants au monde3.
Malgré ses mains qui tremblaient comme un mixeur à pleine puissance, la passagère actionna la poignée.
— Merci, dit Bridget, qui franchit le seuil et se retrouva dans le vent.
La porte claqua derrière elle.
Grâce à ses cupcakes, elle s’accrocha à la rambarde branlante, les yeux rivés sur l’espace qui séparait les deux wagons. Tout près sous ses pieds, les rails défilaient à une vitesse étourdissante.
Si ma Parajupe s’ouvrait maintenant, je serais éjectée jusqu’au milieu de la mer Méditerranée, pensa-t-elle.
Elle sauta au-dessus du vide, puis regarda par la fenêtre du wagon-restaurant.
Elle y découvrit de luxueux sièges en velours, des tables en teck aux arêtes argentées, des lustres qui tintaient comme des cloches agitées. Ainsi que Carina Follinfecte – criminelle, voleuse et véritable légende du mouvement des Méchants –, occupée à verser le contenu de chariots entiers, en l’occurrence des dizaines de pâtisseries brillantes, dans un sac secoué.
— Enfin, je la retrouve ! souffla Bridget.
— Ha ! ha ! ricana Carina en examinant l’ongle de son pouce, qu’elle venait tout juste de retirer de sa narine. Ces pathétiques passagers s’apprêtaient à se RÉGALER avec tous ces desserts ! Dommage pour eux que Bridget, cette petite idiote, ne soit pas là pour les SECOURIR !
Elle étala sa crotte de nez sur le siège le plus proche.
— C’est typique des Méchants, ça ! soupira Bridget, qui fourra dans sa chevelure ses cupcakes préalablement remis dans leur emballage.
Elle compta ensuite jusqu’à trois… et ouvrit la porte d’un coup de pied.
— Fini de rigoler, Méchante ! hurla-t-elle, les mains sur les hanches.
Les sourcils peints de Carina Follinfecte s’élevèrent très haut sur son front, puis un sourire mielleux se dessina sur son visage.
— Bridget VanderPUFF ! gronda-t-elle, révélant ses longues dents tachées de chou et de rouge à lèvres. Ou plutôt… Baxter !
Bridget leva les yeux au ciel.
— Vous n’en avez pas assez de me sortir toujours le même refrain, les Méchants ?
— Bridget Baxter, la plus Zégarée de tous les enfants… insista Carina Follinfecte, avec un regard agressif. Je croyais avoir fait exploser ton wagon avec des crottes de nez !
— En effet, confirma Bridget en haussant les épaules. Pascal a failli devenir un Beurre tartiné. Heureusement, je l’ai rattrapé à temps… et maintenant, c’est vous que je vais attraper !
Le train aborda brusquement une courbe, ce qui précipita les deux ennemies contre le mur.
— Tu ferais mieux de retirer ton nez PUANT de nos affaires, jeune fille, avant que je le torde !
— Essayez donc de tordre ceci ! cria Bridget en lançant une boîte métallique saisie sur sa ceinture porte-outils.
Un rayon de soleil doré frappa le récipient volant au moment précis où il éclata. Il libéra alors un nuage cotonneux de Crème qui Crie qui retomba sur une Follinfecte stupéfaite.
— Ça vous apprendra à… commença Bridget.
Mais la Méchante bondit… et enferma la Crème qui Crie dans un énorme bocal.
Le hurlement de la Crème fut réduit à un léger murmure, et Carina Follinfecte jeta sa capture sur le côté.
— Voilà ce que je fais de ton laitage braillard, petite Enfant Zégarée ! ricana la criminelle en s’emparant d’un objet enveloppé de papier. Maintenant, avale ça !
Un sandwich au poisson aussi énorme que fétide frappa Bridget en plein visage.
— Mmmmppppffff ! vociféra-t-elle, la voix étouffée par des morceaux de hareng aux haricots à l’huile.
— Délicieux, pas vrai ? railla Carina.
Bridget tira sur la mie de pain pour se libérer : elle eut l’impression d’arracher une pieuvre collée sur son visage.
Le sandwich produisit un bruit flasque en tombant sur la moquette.
— C’était dégoûtant ! répondit-elle.
— Pauvre petite Enfant Zégarée, se moqua la Méchante en faisant craquer ses doigts. Que peux-tu faire contre moi ?
— J’ai quelques idées, répliqua Bridget, qui plongea la main dans ses cheveux.
— Vas-y, fais de ton pire ! cracha Carina Follinfecte.
— Mon pire est le meilleur pire qui soit ! sourit Bridget, avant de lancer un Cookie Tranchant.
Le projectile brisa net la chaîne à laquelle était suspendu le lustre surplombant le visage sidéré de Carina Follinfecte.
— Aaaah ! s’écria la Méchante, qui dégaina son épée-saumon en voyant Bridget s’éloigner en courant. Tu t’enfuis, Enfant Zégarée ? Patty Aigrebouche a pourtant affirmé que tu étais une combattante coriace !
— C’est pour que vous vous bougiez un peu, expliqua Bridget.
Échappant à la lame poissonneuse qui s’abattait sur le sol, tout près de ses talons, elle grimpa sur le toit du wagon.
Fouettée par un vent violent et glacial, elle avait à présent un ciel immense au-dessus de la tête.
Follinfecte, hurlant et frappant de plus belle, agrippa les chevilles de Bridget tandis que le train filait et fonçait toujours, secoué de tous côtés.
— Je te tiens, sale petite peste ! Tu n’as nulle part où aller !
— Faux ! objecta Bridget… qui fit un pas dans le vide.
Sa poursuivante cligna des yeux, stupéfaite.
— J’ai réussi ! s’écria-t-elle. J’ai battu la bête Bridget Baxter ! Maintenant, nous allons pouvoir… Mais qu’est-ce que ça veut dire ?
Accrochée par les pieds à la paroi du wagon, Bridget, à l’horizontale, lui adressa un signe de la main.
— Surchaussettes Surcollantes, annonça-t-elle, la chevelure gonflée par le vent. Des super Surchaussettes supérieurement Surcollantes, pour être précise.
Elle s’élança en courant. Dans son sillage, les fenêtres s’ouvrirent comme des palourdes, sous les acclamations des passagers. Elle eut tôt fait de retrouver le trou béant percé dans son compartiment.
— Bridget ! Que fais-tu, enfin ? s’écria M. Vanderpuff, lorsqu’elle sauta par-dessus l’ouverture.
— Je me dégourdis les jambes, répondit-elle en se réceptionnant avec grâce de l’autre côté.
Elle se pencha vers lui.
— Ne t’inquiète pas…
Un éclair écailleux la frôla.
— J’en ai pour une minute…
Elle esquiva une nouvelle attaque de l’épée-saumon.
— Il faut juste que je…
Puis une autre.
— … poinçonne le billet d’une passagère !
— Chois prudente ! gémit Pascal, la bouche pleine de Wacamacarons.
Reprenant sa course en avant, Bridget emplit ses poumons de l’air frais de la montagne. Le train longeait à présent les eaux paisibles d’un lac d’altitude.
Quelle splendide journée ! songea-t-elle tandis que l’épée-saumon s’agitait de plus belle dans son dos.
— Sois maudite, sale petite peste ! hurla Carina Follinfecte. Je vais te…
Parvenue au wagon de tête, Bridget sauta sur la locomotive.
— On dirait que tu arrives au bout du train, Baxter ! ajouta la Méchante en accélérant l’allure. Tu n’as nulle part où aller, je te tiens !
Elle bondit par-dessus la réserve de charbon et atterrit sur le toit de la cabine au moment où Bridget s’approchait de la cheminée chuintante.
Follinfecte leva son épée poissonneuse vers le ciel.
— C’est tout ? cria-t-elle dans le vent. De la crème bruyante, des chaussures collantes et une fuite ? Je m’attendais à davantage de résistance de la part de la « GRANDE » Bridget ! railla-t-elle, les lèvres retroussées.
— Ne vous en faites pas, j’ai beaucoup d’autres choses à vous proposer, répliqua Bridget, désignant un point entre les bottes de la Méchante.
Celle-ci baissa les yeux.
— Un Cupcake Ventouse ? Je suis censée avoir peur ?
— Tout à fait, confirma Bridget. Car ce Cupcake Ventouse est posé sur une flaque de…
 
BOUM !
 
La Dynafiture, en explosant, projeta la Méchante en l’air, dans un mouvement de salto. Celle-ci passa en hurlant au-dessus de Bridget, et le Cupcake Ventouse se plaqua dans son dos avec un grand « schluuurp ».
— L’atterrissage sera-t-il aussi réussi que le décollage ? ironisa Bridget, en observant son ennemie retomber sur le nez de l’Aiguille Alpine. Oui ! Bravo, dix sur dix !
— Espèce de SORCIÈRE ! beugla la Méchante, qui se tortillait à l’avant de la locomotive comme une tortue sur le dos. Je n’en ai pas fini avec toi ! Je vais te…
Une mouche s’écrasa sur ses dents.
— Je garderais la bouche fermée, à votre place, gloussa Bridget en nettoyant son badge des Cuillers Croisées, sur le revers de sa tenue de pâtissière. Nous avons encore quelques heures de voyage avant d’arriver à Alpobeurre.
— Sois maudite, VanderPUFF ! bredouilla Follinfecte, alors que d’autres insectes s’écrabouillaient sur ses lèvres.
— Amusez-vous bien ! lui lança Bridget avant de regagner les wagons.
Les passagers l’accueillirent avec des applaudissements nourris.
— Bien joué, ma chérie, la félicita M. Vanderpuff. Un brillant sauvetage de plus à ton actif !
— Je dirais même que c’est le plus spectaculaire jusqu’à présent, renchérit Tom, dont le visage était collant des sucreries déjà englouties pour fêter cette victoire.
Pascal se jucha sur l’épaule de Bridget et tira sur sa moustache.
— Où est Follinfecte ? murmura-t-il.
Elle déposa un baiser sur sa joue avant de lui répondre :
— Oh, ne t’inquiète pas, elle a juste pris la mouche.


1. La bombe de crottes de nez, aussi destructrice que dégoûtante, était la nouvelle arme préférée de la Ligue des Odieux Méchants quand ils livraient bataille : plusieurs Méchants mélangeaient leur morve en un gros globule gluant, qu’ils emballaient ensuite dans une enveloppe explosive.

2. Inventées par Bridget, ces chaussettes caoutchouteuses étaient recouvertes d’un puissant adhésif résistant à l’eau. Cela permettait à celui ou à celle qui les portait de ne pas chuter en escaladant la tour Eiffel, par exemple, ou encore un toboggan huilé par une directrice d’orphelinat Odieuse Méchante et complètement folle.

3. Le glaçage des Cupcakes Ventouses était extraordinairement collant. Un jour, lors du défilé Ça ne paraissait pas si haut vu du sol (le festival d’escalade de Belle-sur-Mer), Bridget avait suspendu la totalité d’un stand de pâtisserie à un seul cupcake.
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L’Aiguille Alpine

une crèmestache ✴ des vermicelles ✴ le Chococobana
— Nous sommes arrivés ? demanda Tom en se penchant du haut de sa couchette.
— Nous sommes en Suisse, répondit M. Vanderpuff en sirotant son café. Et nous arrivons bientôt à Alpobeurre. Ne sois pas si impatient d’y être, mon garçon, car le secret du bonheur consiste à savourer chaque voyage.
Tom fronça les sourcils.
— D’accord, mais notre voyage a été perturbé par un bombardement manigancé par les Méchants.
— C’est vrai, gloussa M. Vanderpuff. Mais on nous a installés dans un nouveau compartiment…
— Et à notre arrivée, nous aurons droit à du chocolat !
— Ha ! ha ! s’esclaffa Pascal. Oh, Tom, tu aurais vraiment mérité d’être un Beurre1 !
Tout en tripotant le bout d’une clé à molette miniature, Bridget roula sur le côté et plaqua sa joue sur son oreiller.
Le claquement des roues du train sur les rails lui faisait penser au battement de cœur de la montagne.
Après la tentative d’agression menée par Follinfecte au cours de l’après-midi de la veille, elle avait passé la nuit pelotonnée sur sa couchette, dans leur compartiment tapissé de velours. Elle s’était rapidement endormie, bercée par le léger roulis de l’Aiguille Alpine, tandis que la douceur de l’air alpin s’invitait par la fenêtre ouverte. Elle avait ainsi vécu la nuit la plus magique de sa vie.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? lâcha Tom.
Bridget se tourna vers sa dernière invention.
— C’est un Lance-Pâtisseries Vanderpuff, expliqua-t-elle, rayonnante. Il aidera Monsieur V à effectuer des livraisons à domicile !
— C’est un… robot ?
— Non, une rampe de lancement, rectifia Bridget avec un air sérieux. Maintenant, quand quelqu’un nous passera une commande par courrier ou par téléphone, nous pourrons directement lui catapulter ses pâtisseries ! Il suffit de caler le carton rempli de gâteaux sur la rampe de lancement et de calibrer la trajectoire grâce à cette molette. Imaginons par exemple que M. Constantine, qui tient la papeterie, nous commande treize Beignets Caramagnifiques pour le prix de douze ; il n’y a qu’à régler la molette sur cinquante pas vers l’est, sans oublier de tenir compte du vent et de la météo. (Elle tourna la molette dans le sens des aiguilles d’une montre.) Et si Stacy et ses mamans nous commandent un triple Pain-Pi à la Pistache, il faudra alors régler la molette sur deux cents pas vers le sud-ouest pour le livrer à la boutique de théières.
Bridget tourna de nouveau la molette, cette fois dans le sens inverse des aiguilles d’une montre. Quelque chose se mit à bourdonner à l’intérieur du Lance-Pâtisseries.
— Et ensuite ? s’enquit Tom.
— Et ensuite… (l’appareil eut un mouvement sec vers l’avant) le carton de gâteaux projeté atterrit précisément sur le pas de la porte d’entrée de la maison du client !
— C’est génial ! s’enthousiasma Tom en examinant de près le Lance-Pâtisseries. Mais… le contenu du carton ne risque-t-il pas d’être écrabouillé ?
— Ce n’est qu’un détail technique mineur, que je rectifierai en temps utile, assura Bridget, le cœur léger.
Pascal laissa alors échapper un soupir de joie.
— Que se passe-t-il ? lui demanda Bridget, tout en repliant le Lance-Pâtisseries dans une de ses poches secrètes.
— Regarde ! lui répondit l’elfe.
La vallée que le train venait de traverser avait laissé place à des collines ondoyantes, tapissées de verdure odorante et surmontées par des pics enneigés qui perçaient les nuages.
— C’est magnifique ! s’extasia Tom en avalant sa bouchée de Ding Dong.
Bridget tendit le cou vers la fenêtre.
— Autrefois, nous rêvions de voyager dans des endroits comme celui-ci, se rappela-t-elle, toujours emmitouflée sous sa couverture duveteuse.
— Je sais, réagit Tom avec un soupir nostalgique. Tout ce que tu as accompli…
— Tout ce que nous avons accompli, se hâta de nuancer Bridget. Nous formons une équipe, après tout. Tu te souviens de notre premier koa-cent, dans le Grand Dédale ? Je n’avais jamais goûté quoi que ce soit de si délicieux, de si beurré…
Tom lui offrit un sourire radieux.
— De si tendre…
— De si volé-à-Mlle-Aigrebouche2 !
L’Aiguille Alpine traversa une gare à toute allure ; les voyageurs à quai qui les saluaient leur parurent flous.
Bridget considéra M. Vanderpuff, puis se laissa glisser sur l’échelle fixée à sa couchette.
— Nous allons faire un petit tour au wagon-restaurant, papa, lui annonça-t-elle joyeusement.
— Ah bon ? s’étonna Tom. (Bridget lui lança un regard noir, ce qui l’incita à bondir hors de sa couchette.) Ah oui, bien sûr ! Nous commanderons un chocolat chaud !
— Tom ! l’interpella M. Vanderpuff. Tu as déjà avalé quinze chocolats chauds ce matin. Tu crois vraiment que tu as besoin d’en engloutir un seizième ?
Tom cligna des yeux.
— Oui !
— Allez, viens, intervint Bridget en le prenant par la main.
— Amusez-vous bien, tous les deux ! lança M. Vanderpuff, alors que Pascal s’installait sur ses genoux.
Bridget et Tom avancèrent à pas feutrés dans le couloir du wagon, puis ouvrirent une porte vitrée.
Baigné d’un parfum de cannelle, le wagon-restaurant de l’Aiguille Alpine offrait une atmosphère pleine de douceur, avec son éclairage tamisé et sa moquette si épaisse qu’on y laissait des traces de pas. Des lampes à pampilles oscillaient au rythme des secousses du train, et leurs ombres dansaient sur les lambris et les cuivres astiqués.
Un serveur impeccablement vêtu s’inclina devant Bridget.
— Mademoiselle Vanderpuff ! Quel honneur ! s’exclama-t-il avant de verser de la crème dans deux immenses tasses. Veuillez accepter ces chocolats chauds en gage de remerciement pour avoir sauvé notre Aiguille Alpine adorée !
— Oh, dit Bridget. Il n’était pas nécessaire de…
— Je peux avoir des vermicelles au chocolat ? l’interrompit Tom.
— Bien sûr, répliqua le serveur. Comme vous le savez, monsieur Tom, nous disposons de diverses variétés de chocolat : noir, au lait, blanc, ruby, gianduja, amer, à la menthe, au miel et aux amandes… sans oublier la spécialité de l’Aiguille Alpine : le chocolat au bananabeurre.
Tom se mordilla la lèvre.
— Je pourrais avoir un peu de tout, s’il vous plaît ? demanda-t-il en frémissant d’impatience3.
— Comme vous le souhaitez, répondit le serveur, qui fit pleuvoir dans la tasse de Tom une multitude de vermicelles délicieusement odorantes. Et pour vous, mademoiselle V ?
Bridget prit le temps de réfléchir.
— Bananabeurre, s’il vous plaît.
— Mon parfum préféré, commenta le serveur, qui orienta l’anse de la tasse vers elle. Bon appétit*4 !
Tasse en main, les deux enfants se faufilèrent entre plusieurs tables occupées par des passagers qui bavardaient, puis s’installèrent sur un magnifique canapé rose. Au-dessus d’eux, une immense arche vitrée permettait d’admirer les feuillages d’arbres gigantesques.
— Waouh ! s’émerveilla Tom, derrière une épaisse crèmestache. C’est le meilleur chocolat chaud de ma vie !
Bridget goûta à son tour son breuvage.
— Fantastique, pas vrai ? ajouta Tom en se pourléchant les lèvres.
Bridget ferma les yeux.
Le chocolat chaud glissa avec une douceur d’or fondu dans son estomac, aussi suave et intense qu’un câlin. Pendant une fraction de seconde, elle eut le sentiment d’être enveloppée du cocon de la boutique Vanderpuff – ses pièces plaisantes, ses canalisations claquantes et ses étagères imposantes. En inspirant à pleins poumons ce parfum sucré et vanillé, elle pouvait presque entendre les rayons de soleil tinter comme du cristal en frappant la devanture de verre.
— Bon sang… balbutia-t-elle tandis que le bananabeurre la titillait jusqu’à la pointe des cheveux. J’ai l’impression d’être chez nous.
Tom acquiesça, tout aussi ému.
— Si nous sommes bientôt arrivés à Alpobeurre, ça veut dire que c’est la dernière fois que nous nous régalons dans ce wagon-restaurant.
— Je sais, mais ce n’est pas pour ça que nous sommes venus ici, lui dévoila Bridget.
— Ah bon ? s’étonna Tom en léchant sa crèmestache. Pourquoi, alors ?
— Pour ne pas inquiéter mon père.
— Pourquoi Monsieur V s’inquiéterait-il ?
— Parce que Carina Follinfecte m’a révélé qu’elle avait discuté avec Mlle Aigrebouche, répondit Bridget en s’essuyant la bouche.
Stupéfait, Tom s’étouffa presque, projetant au passage de fines gouttelettes de chocolat chaud.
— Aigrebouche ? Où ça ? s’écria-t-il, le visage constellé de vermicelles.
Bridget rit aux éclats, tandis que les autres passagers posaient des regards interrogateurs sur eux.
— À la Prison des Pieds Nus, je suppose. J’espère que Carina Follinfecte a apprécié sa visite là-bas, car elle y sera envoyée dès notre arrivée à Alpobeurre !
Tom essuya son pull-over taché de crème.
— Tant mieux, se rassura-t-il. Et que lui a dit Aigrebouche ?
— Apparemment, elle lui a expliqué que j’étais une « combattante coriace ».
— Je confirme.
— Oui, je sais bien, mais…
— Tu as retrouvé le fouet perdu !
— C’est vrai…
— Tu as remonté la piste du train fantôme en suivant les rails !
— Exact, mais…
— Et tu as détruit l’Orphelinat d’Aigrebouche !
Bridget avala sa dernière gorgée de chocolat chaud.
— Je suis carrément coriace, convint-elle. En général. Mais là, Follinfecte a capturé ma Crème qui Crie. Dans un bocal.
Tom écarquilla les yeux.
— D’accord, mais tu l’as vaincue, non ? dit-il en jetant un regard par-dessus son épaule.
— Oui, évidemment ! confirma Bridget, rayonnante. Quand elle a piégé ma Crème qui Crie, j’ai compris que je devais réagir de façon totalement inattendue pour elle ; j’ai donc splotché de la Dynafiture entre ses bottes, puis lancé un Cupcake Ventouse sur la Dynafiture. Leurs effets combinés ont projeté la Méchante en l’air ; en retombant, elle a été plaquée sur l’avant de l’Aiguille Alpine.
— Génial ! applaudit Tom. Où est le problème, alors ?
— C’est évident, non ? Si les Méchants sont capables de parer une attaque de Crème qui Crie, ils savent sans doute également esquiver des Truffes Tempérées Titanesques5, un Baklava Fondu6 ou n’importe quelle friandise issue de mon arsenal sucré !
— Oh… lâcha Tom en déglutissant avec difficulté. Qu’as-tu l’intention de faire ?
— Inventer d’autres pâtisseries, répondit Bridget, les yeux plissés.
Tom resta pensif un moment avant de poser une nouvelle question.
— Allons-nous affronter des Méchants à Alpobeurre ?
Bridget songea aux propos de Mme Dacquoise, son mentor au sein du Cercle des Cuillers Croisées : La Ligue des Odieux Méchants compte des membres jusque dans les plus petits villages.
— J’espère bien ! déclara-t-elle, et elle consulta sa montre. Ça fait déjà près de vingt-quatre heures que je n’ai pas maîtrisé une de leurs magouilles malodorantes. Si Follinfecte a tenté de m’empêcher de me rendre à Alpobeurre, ça veut dire que quelque chose de louche s’y prépare.
— Mesdames et messieurs*, nous arriverons sous peu à Alpobeurre, terminus de ce train, annonça le conducteur, qui avait passé la tête par la porte du wagon-restaurant. Avant de descendre sur le quai, assurez-vous de récupérer tous vos bagages et effets personnels… sans oublier votre chevelure ébouriffée (il lança un clin d’œil à Bridget). Danke, grazie, thank you et merci d’avoir voyagé à bord de l’Aiguille Alpine !
Bridget se tourna vers son ami.
— Tom… Il faut que je te dise quelque chose. Un secret…
— Je t’écoute.
— Mais tu ne dois en parler à personne, pas même à tes parents. Et encore moins à Pascal qui, à coup sûr, le répéterait à tout le monde.
— Promis, jura Tom en riant. Nous nous confions des secrets depuis toujours, de toute façon ; tu m’as montré ton étagère à sieste dans la bibliothèque de l’Orphelinat, par exemple.
— Oui, et toi tu m’as présenté Bubulle, le lapin en peluche qui te sert de doudou.
— Chut ! siffla Tom en jetant des regards autour de lui.
Bridget inspira profondément puis se lança.
— J’ai été admise au sein d’une société secrète de pâtissiers qui luttent contre la Ligue des Odieux Méchants : le Cercle des Cuillers Croisées !
— Oui, et alors ?
— Tu n’as pas l’air étonné ? remarqua Bridget, les sourcils froncés.
— Pourquoi serais-je surpris ? s’esclaffa Tom. Personne ne lutte plus efficacement que toi contre les Méchants !
— Ça, je n’en sais rien, relativisa Bridget en rougissant. En tout cas, ils m’ont remis un badge.
Elle retourna le revers de sa tenue de pâtissière, dévoilant un bijou que l’éclat du soleil fit scintiller. Il représentait deux cuillers entrelacées ; chacune contenait de la poudre de diamants en guise de sucre.
— Splendide ! apprécia Tom à mi-voix. Je parie que tu seras nommée Cuiller à Soupe7 en un rien de temps.
— Le train ralentit ! constata Bridget en regardant par la fenêtre. Allons-y !
Les deux amis se frayèrent un chemin dans le couloir bondé de passagers qui s’activaient et se hâtèrent de regagner leur compartiment.
— Est-ce que c’est… une boutique de chocolats ? demanda Tom, le nez plaqué contre la vitre.
— Exact ! observa Bridget, riant de bon cœur. D’après papa, c’est à Alpobeurre qu’on produit le meilleur chocolat !
— Je confirme, intervint M. Vanderpuff en leur tendant leurs valises. En fait, c’est ici que se déroule le plus important festival de chocolat au monde, le Chococobana, et il commence dans seulement trois jours ! C’est même l’attraction touristique la plus réputée au nord de Genève ! Savez-vous que la plus parfaite des barres chocolatées jamais réalisées a été confectionnée dans ce village, il y a près de deux cents ans ?
— Et elle s’y trouve toujours ! ajouta Pascal.
— Vraiment ? s’étonna Bridget.
— Tout à fait ! insista l’elfe en se hissant sur le sac à dos de son amie8. Elle a été baptisée le Choc. Les chocolatiers du monde entier font le déplacement jusqu’ici pour humer son arôme lors du Grand Reniflement.
— J’aimerais bien y goûter, dit Tom.
— Je m’en doute, gloussa M. Vanderpuff en ébouriffant les cheveux du jeune garçon. Le Choc est le joyau le plus précieux du monde de la chocolaterie : il a plus de valeur que des diamants !
— Ça alors… lâcha Bridget, tandis que le train s’immobilisait en sifflant.
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